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POINT PRESSE OPUS 64 AU 23 SEPTEMBRE 2022 
 
Attention Phia veut limiter les critiques à Quimper 
Inviter à Rennes surtout 
 
 

LES ENFANTS TERRIBLES  
Du 8 novembre 2022 au 26 février 2023 (24 représentations) 
 
 
POINT AUDIOVISUEL - RADIOS 
 
 
 
 
 
Musique Matin présenté par Jean-Baptiste Urbain 
Du lundi au vendredi de 7h05 à 9h00  
• Au fil de l’actu avec … à 7h20 

Jeudi 1er juillet 
Annonce par Jean-Baptiste des 3 productions de la coopérative 
https://www.radiofrance.fr/francemusique/podcasts/musique-matin/la-matinale-avec-ana-carla-maza-
1821103 
(41.32) 
 

L’invitée du jour à 8h30  
Vendredi 11 novembre 
Invitée : Phia Ménard 
https://www.radiofrance.fr/francemusique/podcasts/musique-matin/la-matinale-avec-phia-menard-9608624  
 
 
 
 
Les Journaux – sujet culture 
Jeudi 17 novembre 
Thierry Fiorile vient à Rennes pour reportage le 14 novembre / Focus Coopérative. Itw calée 
avec Phia et Matthieu R 
Lien : https://www.francetvinfo.fr/culture/musique/opera/les-enfants-terribles-a-l-opera-de-rennes-cocteau-revu-
par-phia-menard_5482779.html 
 
 
 
 
 
 
Le journal du classique présenté par Laure Mezan 
Mardi 3 janvier 
OK pour reportage, est venue à Compiègne 
 
 
 
 
 



www.lacoopera.com 

 
 
 
 
Le Journal de 8h 
jeudi 17 novembre à 8h 
Stéphane Capron vient le 8 novembre à Quimper pour reportage 
 
C’est une chanson présenté par Frédéric Pommier 
Lundi 9 janvier 
Enregistrement avec Phia le jeudi 10 novembre  
 
 
 
 
 
 
Bienvenu au club présenté par Sébastien Thème 
Mercredi 23 novembre en direct de 12h à 12h30 
Invitée : Phia Menard  
A distance sur Report it 
 
 
Tous en scène présenté par Aurélie Charon – ANNULATION / MVT DE GRÈVE 
Samedi 7 janvier20h 
Invitée : Phia Menard  
 
 
 
 
 
 
La matinale du Week-end  
Diffusion dimanche 20 novembre 
Phoner calé avec Mathieu Rietzler jeudi 19 novembre à 12h30 
Angle coopérative 
 
 
FRANCE BLEU NORD 
Mercredi 30 novembre à 9h en direct 
Côté culture à 9h par Juliette Delannoye 
Phoner de 2 x 3,30’ 
 
 
 
 
 
 
Rendez-vous Culture  
Jeudi 17 novembre 
OK pour sujet de Carmen Lunsmann, vient à Quimper le 7 novembre 
Lien : https://www.rfi.fr/fr/podcasts/rendez-vous-culture/20221116-spectacle-les-enfants-terribles-dans-
une-production-in%C3%A9dite-de-la-co-op%C3%A9ra-tive 
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POINT AUDIOVISUEL - TÉLÉVISIONS 
 
 
 
 
 
“Passage des arts” présenté par Claire Chazal 
Dimanche 4 décembre 
Sujet coulisses de Guillaume Lechat  
Vient à Quimper le lundi 7 nov pour la générale, captation + itw de Phia Ménard 
Lien : https://www.france.tv/france-2/passage-des-arts/4339894-emission-du-dimanche-4-decembre-
2022.html  
 
 
  
REPONSES NEGATIVES 
France 2 / France 3 (couvrent très peu en région sauf Starmania …) 
France 5 C à vous (trop pointu) 
Arte – 28 minutes (ont reçu Phia récemment) 
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BEAUX-ARTS MAGAZINE 
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Les Enfants terribles
Tours de magie

 Alexandre de Dardel

Le spectacle Les Enfants terribles, mis en scène et scénographié par Phia Ménard, a été créé 
à Quimper le 8 novembre 2022. (1) Pour cet opéra de Philip Glass à quatre voix et trois pianos, 
Phia Ménard invente un plateau tournant à triple révolution, construit avec brio par les ateliers de 
l’Opéra de Rennes. Avec cette tournette virtuose, elle joue sur le terrain théâtral en développant la 
trame romanesque héritée de Jean Cocteau (même si elle la bouscule totalement) et sur le terrain 
de l’art contemporain : elle prend acte de l’admiration de Philip Glass pour Jean Cocteau(2) pour 
prendre des libertés dramaturgiques et formelles, en empruntant au vocabulaire esthétique du 
dispositif et de l’installation.

Le syndrome de la tournette

Une histoire de la tournette au théâtre reste à écrire. La 
tournette est une machine à montrer, à cacher, montrer 
pendant qu’elle cache, cacher pendant qu’elle montre : la 
tournette est au scénographe ce que le chapeau est au 
magicien.
La scène tournante de Phia Ménard pour Les Enfants 
terribles est encastrée dans un plateau rectangulaire. Elle 
est constituée d’un noyau central et d’un premier anneau 

peints en or, de respectivement 5 et 6,60 m de diamètre ; 
un second anneau noir, comme le reste du plateau, porte à 
9 m son diamètre total. Sa vitesse maximale est de 110 cm 
par seconde ; un tour complet sur le cercle de 9 m s’effec-
tue donc au minimum en 26 s. Cette triple tournette permet 
de jouer avec des solutions presqu’infinies : le noyau et les 
deux anneaux tournent ensemble ou indépendamment, 
avec des sens de rotation et des vitesses spécifiques.
Le choix de Phia Ménard d’adopter un outil scénique aussi 
puissant et sophistiqué obéit à des contraintes et désirs 

Photo © Christophe Raynaud de Lage
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précis. La triple tournette est d’abord à la mesure de la 
complexité des effets de miroir des œuvres entre elles : Les 
Enfants terribles, roman de Jean Cocteau(1929), précède 
le film de Jean-Pierre Melville (1950), qui précède l’opéra 
de Philip Glass (1996). Par ailleurs, ce sont ce noyau et ces 
anneaux tournants qui vont sans cesse créer les liens entre 
les vingt scènes de l’œuvre. L’utilisation de la triple tournette 
représente enfin l’opportunité d’établir un dialogue profond 
entre la musique de Philip Glass, faite de reprises obstinées, 
et les mouvements précis et inexorables de la scénographie. 
Les trois pianos numériques Dexibell, blancs comme la 
neige, embarqués dès l’ouverture du spectacle sur l’anneau 
extérieur lancé à pleine vitesse, nous mettent en relation 
immédiate avec la musique. Tout l’opéra semble contenu 
dans la tournette : corps, décors et instruments rassemblés 
sur un carrousel vertigineux et enivrant avec, à l’intérieur du 
mouvement général, d’autres mouvements particuliers. La 
musique semble être le moteur de ce manège qui se donne 
en spectacle, monde “portatif” autonome. Il y a alors une 
véritable “partition” de la tournette, capable de construire 
des connexions avec la musique. Manipulée depuis une 
console, on en “joue” comme d’un instrument.

Dramaturgie

En lieu et place de la chambre de leur appartement où 
Paul et Élisabeth, frère et sœur orphelin.e.s au tempéra-
ment fusionnel, vivent reclus à Paris (deux ami.e.s, Gérard 
et Agathe, leur tiennent régulièrement compagnie), Phia 
Ménard installe sur scène l’espace d’un EHPAD et par 
conséquent substitue au charme suranné de la jeunesse 
dorée et sophistiquée d’adolescent.e.s surdoué.e.s, la 
mélancolie de la sénescence de personnes âgées. Par delà 
le coup de force dramaturgique (qui n’est pas sans faire 
penser à Carmen de Dmitri Tcherniakov, créé au Festival 
d’Aix-en-Provence en 2017, qui faisait de l’œuvre un outil 
thérapeutique pour soigner un patient déprimé auquel il 
était proposé d’endosser le rôle de Don José), Phia Ménard 
renforce l’idée que la mort et la maladie rôdent du début à 
la fin des Enfants terribles (blessé par une pierre dissimu-
lée dans une boule de neige, Paul est condamné à garder 
la chambre le temps de reprendre quelques forces mais il 
ne la quittera finalement plus) et donne une place majeure 

à la drogue à travers l’addiction à la pharmacopée et aux 
médicaments qui règne dans les EHPAD. C’est un EHPAD 
traité avec l’humour de grands enfants ou de vieux clowns, 
à la Christoph Marthaler. Jonathan Drillet – dramaturge et 
acteur du spectacle, véritable homme-orchestre, tour à tour 
narrateur, marionnettiste et maître de ballet – incarne aussi 
avec drôlerie et tendresse les figures du médecin, de l’ani-
mateur et de l’infirmière-syndicaliste, se faisant à l’occa-
sion porte-parole de la cause des soignant.e.s en EHPAD.

Boîte en triptyque

Phia Ménard installe cette chambre d’EHPAD dans une boîte 
en triptyque constituée de trois panneaux articulés de 3 m 
de large x 3 m de hauteur, se dépliant comme un paravent, 
offrant trois options principales : fermée, elle figure une 
sorte de périacte(3) ; elle se déploie en boîte accueillant 
les meubles d’une chambre d’EHPAD ; elle se déploie et 
se transforme en mur barrant la scène. Trois figures que la 
tournette va explorer comme nous inspectons une sculpture 
sur sa selle rotative.
La chambre d’EHPAD est un peu cafardeuse mais moderne 
et d’un bon standing. Les murs sont gris. Une grande baie 
s’inscrit sur le panneau central, occultée par un store 
californien à lamelles verticales blanches orientables. Un 
passé qui se résume à quelques polaroïds punaisés aux 
murs et une poignée d’objets dans une boîte en or (le 
trésor). Paul est dans un fauteuil roulant. Il ne reste de la 
vie que se remémorer, revivre par la mémoire et peut-être 
aussi par ces lunettes virtuelles dont les protagonistes 
s’affublent régulièrement et qui représentent, dans la 
lecture de Phia Ménard, le “Jeu” que Cocteau décrit dans 
Les Enfants terribles, avec lequel Paul et Elisabeth trans-
forment leur chambre en scène permanente, qui les laisse 
libres d’explorer sans entraves leur univers imaginaire. Il 
existe une dimension cinématographique dans l’articulation 
fluide des scènes entre elles que la tournette permet, dans 
de purs effets de montage où bougent corps et décors. 
Dans une séquence de trois minutes, Paul se lève de sa 
chaise roulante puis marche en restant sur place, dans le 
sens inverse de la montre, pendant que toute la tournette 
(le noyau et les deux anneaux liés) et le décor tournent dans 
le sens horaire. Paul (tout comme Orphée qui va aux Enfers 

Photo © Christophe Raynaud de Lage
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à rebours) semble remonter le temps et, dans une sorte de 
travelling de cinéma, revient inlassablement sur les traces 
de son passé et de celui de la représentation : il se baisse 
parfois pour ramasser de la neige et des polaroïds tombés 
sur le sol précédemment. Il s’agit de la célèbre scène 6 de 
l’opéra The Somnambulist de Philip Glass.
Passée la première demi-heure du spectacle, Élisabeth 
regarde par la fenêtre en faisant pivoter les lamelles du 
store. “Maman est morte”, annonce-t-elle à Paul. Les 
trois pianistes au lointain, dévoilés lors l’ouverture du 
store, se transportent à la face, dos au public. Au-delà 
du vertige que provoque l’annonce de la mort de la mère 
de ces vieillard.e.s (comme l’Enfer, l’EHPAD a plusieurs 
cercles !), le déplacement des pianos est saisissant car il 
transforme instantanément la scène en funérarium, où ces 
pianistes seraient présents pour célébrer un deuil. À la fin 
de la première partie, les pensionnaires déménagent et la 

chambre d’EHPAD se vide ; table et fauteuils sont évacués 
sur l’anneau extérieur de la tournette. Dans une image 
poignante, et avant de disparaître, les meubles tournent 
autour de la chambre vide. Déménagement de la mémoire, 
parade de la coulisse : la tournette semble être devenue 
démente. À la fin de cette séquence, la boîte en triptyque 
se referme et nous revenons à l’image du début. Comme 
le ferait un magicien, le narrateur (habillé et coiffé comme 
Jean Cocteau, mince marquis osseux) ouvre le périacte 
pour dévoiler une table-maquette qu’il amènera à l’avant-
scène. Il s’agit d’une maison un peu excentrique à l’échelle 
1/10e inspirée de la villa Koloman Moser à Vienne. Le dessin 
coctalien du profil d’un visage renversé est couché sur le 
toit de la villa. La maquette fait écho au vieil hôtel parti-
culier dans lequel Les Enfants terribles s’installent dans la 
dernière partie du roman.

Photo © Christophe Raynaud de Lage

Photo © Christophe Raynaud de Lage
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White box

Pendant ce long intermède où Jonathan Drillet/Jean 
Cocteau “s’adresse à l’an 2000”(4), la boîte en triptyque 
est envoyée aux cintres. La triple tournette, libre de tout 
élément de décor, est désormais inscrite dans une white 
box de 5 m de hauteur. Elle cadre au lointain, comme le 
ferait le guichet d’un vestiaire de théâtre, les trois pianos 
face à nous, sans possibilité de déplacement désormais. 
Une trame de fins traits noirs verticaux court sur les murs 

blancs, comme la partition, en délicates coulées, d’une 
étrange bile. Par endroits les fines lignes sont perturbées, 
troublées. Nous pensons alors aux machines à fumée 
d’Étienne-Jules Marey où, attirés grâce à un ventilateur, 
des filets de fumée descendent verticalement “comme les 
cordes d’une lyre» et se déforment lorsqu’ils rencontrent un 
obstacle. Nous songeons aussi aux dessins d’Henri Michaux 
lorsqu’il était sous l’emprise de la mescaline et qu’il faisait 
de sa main un sismographe. 

•• Photos © Clarisse Delile
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Corps-cabanes

Nous retrouvons les quatre personnages isolés et transfor-
més en “corps-cabanes” déplaçables.(5) Clin d’œil au défilé 
ecclésiastique du Fellini Roma de Fellini : chacun.e a sa 
couleur (véritables tissus liturgiques de chez Walder à Lyon), 
chaque personnage invente son monde et sa religion. Avec 
des références à la noblesse du XVIIIe siècle pour l’amplitude 
d’une robe ou aux Années folles pour une référence au flacon 
de parfum Shalimar, Les Enfants terribles rentrent sur scène 
pour un bal totalement exubérant rappelant celui d’Opérette de 
Gombrowicz.
Les personnages sont comme des planètes en orbite sur la 
scène tournante à triple révolution, avec leurs trajectoires et 
vitesses propres. Le fauteuil roulant de Paul, sur lequel est 
greffé sa “cabane”, tourne sur lui-même. Toute une “astrolo-
gie amoureuse” se joue, dans une sorte de vaudeville fou où 
Élisabeth, jalouse et machiavélique, fait la navette entre Paul, 
Gérard et Agathe, pour les manipuler par ses mensonges et 
ses secrets. Il n’y a plus que la tournette et les corps-cabanes, 
leurs ombres géantes et tournantes, projetées sur les murs de 
la white box.

La seconde partie des Enfants terribles, avec ses sculp-
tures vivantes en mouvement, ressemble à une installation 
monumentale. C’est une “pièce” qui pourrait avoir sa place 
dans un musée. Au diapason de l’hybridation arts plastiques/
théâtre à l’œuvre chez un artiste comme Matthew Barney, 
Phia Ménard développe un vocabulaire plastique audacieux, 
énigmatique et libre, qui ne rend plus aucun compte à la 
dramaturgie classique mais demeure profondément fidèle au 
poète Cocteau.

Épilogues

À la fin de la scène 17, juste avant le terrible dénouement de 
ce manège macabre qui s’achèvera par la mort, sur un plateau 
dévasté, des deux personnages principaux, les trois pianistes 
en noir, portant des fraises XVIIe à la mode espagnole, se lèvent 
au lointain comme les figures sévères d’un tribunal. La scène 
est sans musique. Trois minutes d’une tournette qui tourne à 
vide, avec le bruit amplifié et transformé de sa machinerie.

•• Photos © Alexandre de Dardel

Dessin de la triple tournette - Document © Opéra de Rennes
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(1) Les 1er et 2 février 2023 à la MC2 de Grenoble, les 10 et 11 février 
2023 au Théâtre national Wallonie à Bruxelles, du 23 au 26 février 
2023 à la MC93 de Bobigny

(2) “Ce que faisait Cocteau, partir du monde ordinaire pour le trans-
former en monde magique, c’est la question même de tout artiste. 
Comment la magie de la transfiguration advient-elle, et comment la 
provoquer par son imagination.” Philip Glass, Paroles sans musique, 
Philharmonie de Paris Éditions, 2017

(3) Prisme triangulaire pivotant sur un axe vertical dont chacune des 
trois faces possède une décoration différente

(4) Jean Cocteau s’adresse à l’an 2000, court-métrage de 25 min de 
Jean Cocteau, juin 1962

(5) Costumes de Marie La Rocca

Générique 

Mise en scène et scénographie : Phia Ménard
- Direction musicale : Emmanuel Olivier
- Assistanat mise en scène et scénographie : 

Clarisse Delile
- Création lumière : Éric Soyer assisté  

de Gwendal Malard
- Création costumes : Marie La Rocca
- Création maquillages et coiffures :  

Cécile Kretschmar
- Dramaturgie : Jonathan Drillet
- Régie générale : Marie Bonnier et Mickaël Vigot
- Régie son : Jonathan Lefèvre-Reich
- Régie plateau : Nicolas Marchand
- Régie lumière : Aliénor Lebert
- Maquilage : Agnès Dupoirier
- Décor et costumes :  

Ateliers de l’Opéra de Rennes

La co[opéra]tive : des contraintes techniques allégées

Hélène Corre, directrice technique adjointe de l’Opéra 
de Rennes, nous explique le dispositif : “La co[opéra]
tive est un collectif de production rassemblant six 
structures culturelles – les scènes nationales de 
Besançon, Dunkerque, Quimper, ainsi que le Théâtre 
impérial - Opéra de Compiègne, l’Opéra de Rennes 
et l’Atelier lyrique de Tourcoing – engagées pour 
faire vivre et rayonner l’opéra dans tout le pays, 
en complément du travail des grandes institutions 
lyriques, dans des formats adaptés aux réseaux des 

scènes pluridisciplinaires en France et à l’étranger 
avec de montages à J-1 ou à J-2. Au rythme d’une 
production par an coproduite à parts égales, les 
co[opéra]teurs mettent ainsi en commun leurs forces 
et leurs savoir-faire dans une démarche originale de 
décision partagée. Ensemble, au sein de la co[opéra]
tive, ils s’emparent d’ouvrages du répertoire et 
initient la création d’œuvres nouvelles, qui seront 
diffusées largement tout en recherchant la plus 
haute exigence artistique”.

Scénographie globale, plan de masse - Document © Opéra de Rennes



     Décembre 22 / Janvier 23 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 



     Janvier 2023 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 

 
 

 



     Janvier 2023 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 
 
 
 
 

 

Existe depuis 1992 «!La culture est une résistance 
à la distraction.!» Pasolini

Le journal de référence  
des arts vivants en France Bonne année

la terrasse
4 avenue de Corbéra – 75 012 Paris
Tél. 01 53 02 06 60 
la.terrasse@wanadoo.fr 

Paru le 4 janvier 2023 / Prochaine parution le 1er février 2023
30e saison / 70 000 exemplaires / Abonnement p.!55
Directeur de la publication Dan Abitbol 
journal-laterrasse.fr

ja
nv

ie
r 2

02
3

30
6

©
 S

im
on

 G
os

se
lin

©
 C

ec
il 

M
at

hi
eu

©
 D

R

©
 D

R

©
 C

hr
ist

op
he

 U
rb

ai
n

©
 M

ar
co

 B
or

gg
re

ve

©
 M

ur
ie

l D
es

pi
au

©
 É

ric
 L

ar
ra

ya
di

eu

©
 Je

an
-L

ou
is 

Fe
rn

an
de

z
©

 P
hi

lip
pe

 S
av

oi
r

©
 Ju

lie
n 

Be
nh

am
ou

©
 S

im
on

 G
os

se
lin

©
 C

hr
ist

op
he

 R
ay

na
ud

 d
e 

La
ge

Retrouvez 
le sommaire p.!2-3

 Une mort dans la famille 
 Alexandre Zeldin 

 France Fantôme 
 Tiphaine Raffier 

Jacques Higelin 
par Guillaume 

Barbot

Suresnes Cités DanseCoOP Mickaël 
Phelippeau

Laurent Dreano

La Maison  
de la Culture 
d’Amiens

L’Orchestre 
national  
d’Île-de-France
Case Scaglione

 Les enfants terribles 
 Phia Ménard 

 Festival Bruit 

 Jeanne Candel  Christophe Rousset 

Schubert

 Adrien La Marca 

 Jean-Marie Machado 

 Cantos Brujos 

A Love Supreme
Raphaël Imbert

2023!!

 Mozart  



     Janvier 2023 
 

 
 

 
 

 
 



     Février 2023 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  



 
 
 
 
 
 
 
 
 

QUOTIDIENS 



     Jeudi 17 novembre 2022 
 

 
 

  
  

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 

 

 



     Samedi 26 novembre 2022 
 

 
 

  

  
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 



     Vendredi 2 décembre 2022 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 

WEB 



 Jeudi 13 octobre 2022 
 

 
 

   
 
 



 Jeudi 13 octobre 2022 
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 



 Jeudi 13 octobre 2022 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 



 Jeudi 13 octobre 2022 
 

 

 



 Jeudi 13 octobre 2022 
 

 
 

 
 
 



 Jeudi 13 octobre 2022 
 

 

 
 
 
 
 



 Jeudi 13 octobre 2022 
 

 

 



 Jeudi 13 octobre 2022 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 Jeudi 13 octobre 2022 
 

 
 



 Jeudi 13 octobre 2022 
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 



 Jeudi 13 octobre 2022 
 

 

    
 
 



 Jeudi 13 octobre 2022 
 

 

 



 Jeudi 13 octobre 2022 
 

 

 
 
 
 



 Jeudi 13 octobre 2022 
 

 

 
 
 
 
 



 Jeudi 13 octobre 2022 
 

 

 



 Jeudi 13 octobre 2022 
 

 

 
 
 



     Vendredi 4 novembre 2022 
 

 
 

   
 
 

  



     Vendredi 11 novembre 2022 
 

 
 

 
 
  



     Mardi 15 novembre 2022 
 

 

 
   

 
 
 

 
 
 



     Mardi 15 novembre 2022 
 

 
 

 
 
 
 
 



     Mardi 15 novembre 2022 
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Mercredi 16 novembre 2022 
 

 
 

   
 

 



Mercredi 16 novembre 2022 
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Mercredi 16 novembre 2022 
 

 

 
 



Mercredi 16 novembre 2022 
 

 

 
 
 
 



Mercredi 16 novembre 2022 
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 



Mercredi 16 novembre 2022 
 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Mercredi 16 novembre 2022 
 

 

 
 
 
 
 
 
 



Mercredi 16 novembre 2022 
 

 

 



Mercredi 16 novembre 2022 
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Mercredi 16 novembre 2022 
 

 

 



Mercredi 16 novembre 2022 
 

 

   



     Mercredi 16 novembre 2022 
 

 
 

   
 

 
 



     Mercredi 16 novembre 2022 
 

 

  



     Mercredi 16 novembre 2022 
 

 
 



     Mercredi 16 novembre 2022 
 

 
 

 
 
 
 
 



     Jeudi 17 novembre 2022 
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 



     Jeudi 17 novembre 2022 
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



     Jeudi 17 novembre 2022 
 

 
 
 



     Jeudi 17 novembre 2022 
 

 
 

  

  

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

 



     Jeudi 17 novembre 2022 
 

 
 

 

 
Annonce à 1 min et reportage à 13.05 min 



Vendredi 18 novembre 2022 
 

 

 
 
 
 
 
 



Vendredi 18 novembre 2022 
 

 

   
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Vendredi 18 novembre 2022 
 

 

 



Vendredi 18 novembre 2022 
 

 

 



     Vendredi 18 novembre 2022 
 

 

 
   



     Vendredi 18 novembre 2022 
 

 

 
 
 

 
 
 
 
 
 

 

 



     Vendredi 18 novembre 2022 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



     Vendredi 18 novembre 2022 
 

 
 

 
 



     Vendredi 18 novembre 2022 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Samedi 19 novembre 2022 
 

 
 

 
 



Samedi 19 novembre 2022 
 

 

 
 
 
   
 
 



Samedi 19 novembre 2022 
 

 



Samedi 19 novembre 2022 
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 

        Dimanche 20 Novembre 2023 
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 



 
 

        Dimanche 20 Novembre 2023 
 

 
 

 
 



 
 

        Dimanche 20 Novembre 2023 
 

 

 



Lundi 21 novembre 2022 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 



Lundi 21 novembre 2022 
 

 

 
 



Lundi 21 novembre 2022 
 

 
  

 



Lundi 21 novembre 2022 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



     Lundi 21 novembre 2022 
 

 
 

   
 
 



     Lundi 21 novembre 2022 
 

 

 
 
 
 
 
 
 

 



     Lundi 21 novembre 2022 
 

 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Mardi 22 novembre 2022 
 

 

 



Mardi 22 novembre 2022 
 

 

 
 
 
 
 
   
 
 
 



Mardi 22 novembre 2022 
 

 

 
 
 
 
 



Mardi 22 novembre 2022 
 

 

 
 



Mardi 22 novembre 2022 
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 



Mardi 22 novembre 2022 
 

 

 



Mardi 22 novembre 2022 
 

 

 
 
 
 



     Mercredi 23 novembre 2022 
 

 

 
 
 
  
  

 
 

 



     Mercredi 23 novembre 2022 
 

 
 

  



     Mercredi 23 novembre 2022 
 

 

  



     Mercredi 23 novembre 2022 
 

 

 
 
 

  



     Mercredi 23 novembre 2022 
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Vendredi 23 novembre 2022 
 

 

 
 
 
 
 
 
   
 
 



Vendredi 23 novembre 2022 
 

 

 
 



Vendredi 23 novembre 2022 
 

 

 
 
 
 
 
 
 



     Samedi 26 novembre 2022 
 

 

 



     Samedi 26 novembre 2022 
 

 

 
 
  



     Samedi 26 novembre 2022 
 

 

  
 
 

 
 
 
 



     Dimanche 4 décembre 2022 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 



 
 

        Mardi 3 Janvier 2023 
 

 
 

 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
  
 
 
 



 
 

        Mardi 3 Janvier 2023 
 

 
 
 

 



 
 

       Lundi 9 Janvier 2023 
 

 

 

 
 

 
Lien : https://www.radiofrance.fr/franceinter/podcasts/c-est-une-chanson/13h46-c-est-une-chanson-du-
lundi-09-janvier-2023-1854981 
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“L’après-midi d’un foehn, version 1”, création de

Phia Ménard, 
artiste plurielle, 
déploie son spectre 
à Bruxelles

Entretien Marie Baudet

L
e cirque, et la jonglerie en particulier, ont 
constitué sa porte d’entrée dans l’art vivant. 
Née à Nantes en 1971, elle suit l’enseigne-
ment de Jérôme Thomas – dont le spectacle 
Extraballe a servi de détonateur – puis intè-

gre sa compagnie. On est alors au milieu des années 
1990. Phia Ménard suit en parallèle la formation 
“Présence Mobilité Danse” d’Hervé Diasnas. Danse 
contemporaine, mime, jeu d’acteur : les cordes à son 
arc se multiplient. Sa compagnie Non Nova voit le 
jour en 1998, assortie de sa volonté d’explorer des 
champs qui s’éloignent de la pure virtuosité.

La jonglerie, plus que ses premières amours, re-
lève de l’“histoire passionnelle”, pour notre interlo-
cutrice. “Aujourd’hui, je dis que c’était une entrée. Il fal-
lait que je trouve la porte, ça a été celle-là. Avec un maî-
tre, Jérôme Thomas, et son regard qui ouvrait sur 
toutes les formes de pratiques.” 

Une ouverture générale : l’espace devient celui du 
corps, de la dramaturgie, de la scène. Et entraîne 
chez l’artiste un questionnement continuel des en-
jeux de la création, de la relation au public.

À l’écoute de soi et des éléments

En 2008, son parcours évolue. Alors qu’elle en-
tame ouvertement sa transition, Phia Ménard im-
prime à sa démarche artistique une nouvelle direc-
tion, avec l’Injonglabilité Complémentaire des Élé-
ments. I.C.E. a pour objet l’étude des imaginaires de 
la transformation et de l’érosion au travers de maté-
riaux naturels.

La créatrice lance alors le cycle des “Pièces de 
glace” et, à l’automne, crée au Museum d’Histoire 
naturelle de Nantes L’après-midi d’un foehn, version 

1, inaugurant les “Pièces du vent”.
Se révèle une artiste à l’écoute d’elle-même, de 

son genre jusque-là contredit par le sexe qui lui 
avait été assigné à la naissance, et des éléments, 
comme des systèmes qui innervent et régissent nos 
sociétés. Comme dans Saison sèche, coécrit avec le 
dramaturge Jean-Luc Beaujault, créé en 2018 au 
Festival d’Avignon et où, dans un dialogue puissant 
entre espace et mouvement, elle s’attaque aux vio-
lences masculines.

Un an plutôt s’esquissait, à la Documenta de Cas-
sel, avec Maison Mère, ce qui allait aboutir à la gran-
diose Trilogie des Contes immoraux (pour Europe) 
présentée au complet à Avignon en 2021.

Autant de formes qui, offertes à la perception du 
public, se situent en deçà ou au-delà de la compré-
hension. Dans la sensation. Cela correspond à l’évo-
lution de la passion du début vers “les questions de la 
forme, du désir, sur ce qu’il faut partager et non plus 
montrer”, comme elle nous l’explique aujourd’hui. 
“Chaque personne prend sa part et trouve le moyen de 
se raconter l’histoire qu’elle veut. Mon but est de trou-
ver à toucher au corps du spectateur, à l’instant de la 
rencontre, à ce qui la fait vibrer.”

Surprendre, troubler, déboussoler

Si elles semblent à l’opposé du spectre, y compris 
quant au public qu’elles visent – le jeune public 
pour L’après-midi d’un foehn, version 1, une audience 
a priori adulte pour Les Enfants terribles –, les deux 
pièces présentées à Bruxelles ne sont pas plus que 
les autres créations de Phia Ménard pensées pour 
une catégorie particulière. “Je suis toujours à la fois 
surprise et rassurée que mes spectacles touchent un pu-
blic très large, habitué ou non à fréquenter les théâ-
tres.”

■ La chorégraphe, metteuse en scène, 
autrice et performeuse arrive 
au National avec deux spectacles 
moins différents qu’il n’y paraît.

■ Du théâtre d’objet jeune et tout 
public avec “L’après-midi d’un foehn, 
version 1”. Cocteau revisité dans 
l’opéra “Les Enfants terribles”.

Scènes

“La plus belle chose
qui me lie au monde

c’est la rencontre,
le partage.”

Phia Ménard
Chorégraphe, metteuse

en scène, autrice, performeuse.
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Pièces opposées et jointes
L’après-midi d’un foehn, version 1, courte 
pièce de danse/théâtre d’objet (dès 4 ans), semble 
à l’opposé de l’opéra de Philip Glass Les Enfants 
terribles, d’après Cocteau. 
Le livret ayant été écrit non à partir du livre mais 
du film de Melville, “il s’agit de l’interprétation 
d’une interprétation”, nous explique Phia Ménard. 
“Je me suis rapprochée du livre, qui me parlait 
davantage. La langue a un peu vieilli ; les jeunes ne 
la parlent plus. Cela m’a conduite à penser que ces 
enfants terribles ne sont plus des ados mais des 
personnes âgées, qui se retrouvent ensemble dans 
une maison de retraite…” Deux âges en rupture 
avec la société. Et en filigrane la passionnante 
question du corps vieillissant, à la ville comme à 
la scène. “Je cherche toujours à savoir où se trouve 
notre empathie, qu’est-ce que nous regardons du 
corps. Tous ces sujets sont pour moi débordants.”
L’une et l’autre nées de commandes, les pièces ont 
aussi des échelles très différentes. Proche de l’arte 
povera pour L’après-midi, avec un dispositif 
imposant pour Les Enfants. Et, de part et d’autre, la 
musique “savante, composée” sur laquelle elles 
sont construites. Toutes distinctes qu’elles soient, 
“en fait je les reconnais bien de moi. C’est bien ce 
qui me traverse et ce qui m’a traversée qui est là. 
Elles parlent chacune de mon regard sur le monde.”

‣ Bruxelles, National : “L’après-midi d’un foehn, 
version 1”, du 8 au 11 février ; “Les Enfants terribles”, 
les 10 et 11 février. Infos, rés. : 02.203.53.03 – 
www.theatrenational.be

2008-2022

 2008, continue d’être jouée sur de nombreuses scènes.
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L’ouverture toujours, maître-mot d’un parcours 
irréductible à une définition linéaire. Quelle serait 
la sienne ? “Je me dis souvent : avant on ne savait pas 
où me mettre, maintenant on me met un peu partout… 
Je ne me limite pas. Quand je veux traiter d’un sujet, je 
m’empare de tous les outils possibles. C’est ce qui fait le 
spectacle vivant. Et cela pose aussi pour moi la question 
du théâtre : ce lieu où s’établit un dialogue entre des 
œuvres et un public – voilà le vrai sujet. Je n’hésite pas à 
me mettre dans des endroits où il sera surpris, troublé, 
déboussolé. C’est l’acte de l’artiste : animer, réactiver sa 
propre curiosité et celle du public.”

Un geste artistique qui, s’il prend des contours di-
vers, englobe toujours la question du corps, de la 
violence, de la matière. “Comment amener l’idée que 
l’humain est en permanence dans la matière, se débat 
avec, lutte contre, en a du plaisir.”

La dérive plutôt que le droit chemin

Avec la matérialité, la transformation fait partie de 
sa vision de l’art. “La transformation du regard, qui 
repousse sans arrêt la question du point de vue. Cela re-
pose aussi sur la notion de dérive, qui vaut mieux que 
d’aller droit dans le chemin. C’est aussi prendre le 
temps de vivre chaque étape. Tous ces mots-là sont por-
teurs de sens.”

Phia Ménard en est convaincue : on ne choisit pas, 
“de naître, sa couleur de peau, son sexe, d’être trans, hé-
téro ou homo. On est dans une situation, une mise à 
l’épreuve : qui sommes-nous ? Que faisons-nous ? Ces 
va-et-vient m’animent. Il y a une forme de transforma-
tion qui va au-delà de l’adaptation. Dans ma pratique 
artistique, j’essaie de transformer le monde, d’amener 
sans arrêt le regard de quelqu’un qui dérive.” Au ris-
que de la rupture ? 

“La place d’artiste implique déjà une certaine dis-

tance, pour à la fois observer la société et y participer, 
d’un peu loin. Le théâtre est mon refuge, ma grotte, qui 
me protège. J’en sais l’abri, le possible, le rythme, le 
temps. La rupture, ce serait de ne plus du tout accepter 
le réel. C’est une autre étape, presque révolutionnaire, 
qui m’intéresse aussi mais j’en reviens. J’aime tellement 
la vie, or être révolutionnaire c’est accepter de mourir. 
Même si j’aimerais récolter les fruits de la révolution”, 
sourit-elle.

Vécu/fiction

La dichotomie et le lien entre vécu et fiction s’in-
vitent dans nombre de créations actuelles. Quelle 
place plus précisément prend, pour Phia Ménard, le 
vécu dans la construction de la fiction ? “Un rôle pré-
pondérant. C’est ce qui fait qu’on sait que l’autre peut 
comprendre ou percevoir ou sentir. Mon propre vécu 
m’a permis de traiter de certains sujets parce que j’y 
étais en quelque sorte obligée. Le vécu, c’est aussi ce que 
vit le corps. Je regarde les gestes, les attitudes, les fonc-
tionnements des humains de ma propre position, juste 
en dérivant un petit peu.”

Sa position ? “Celle de l’artiste qui, dans la société, est 
tolérée et dont on sait qu’elle fait un travail sur et pour 
cette société.”

La place du spectateur est, dit-elle, sa “question la 
plus forte” dans l’écriture. Mais quel genre de specta-
trice est Phia Ménard ? “Très exigeante !” La réponse a 
fusé. “J’ai besoin d’œuvres devant lesquelles je peux me 
libérer de l’analyse, de la critique, qui me permettent de 
lâcher. J’aime me laisser guider et avoir la chance de 
rencontrer de l’inédit ; j’aime cultiver cette curiosité.”

Sans surtout qu’on lui dise quoi penser. “J’ai hor-
reur qu’on me prenne par la main dans un spectacle. Je 
ne supporte pas le didactisme dans l’art ; je me refuse 
donc à le faire subir aux autres.”

La création 2022 de Phia Ménard fait passer “Les Enfants terribles” de l’adolescence aux personnes âgées.
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CATHERINE MAKEREEL

P hia Ménard n’est pas une artiste,
c’est une alchimiste. Entre ses

mains, la matière mute inexplicable-
ment. Jongleuse à ses débuts, elle trans-
formait la glace, l’eau, la vapeur ou
même le vent dans des performances
physiques et poétiques hors norme.
A l’image de L’après-midi d’un foehn, où
la musique de Debussy emmène le ballet
de sacs plastiques mués en créatures sur-
naturelles. Par un savant système de ven-
tilateurs, des nuées multicolores vire-
voltent, tournoient, s’élèvent ou dégrin-
golent dans des courants d’airs fasci-
nants où le foehn, ce vigoureux vent du
sud, prend vie mystérieusement.

Outre cette pièce emblématique du ré-
pertoire de Phia Ménard, programmée
au Théâtre national, vous pourrez aussi
découvrir sa toute dernière métamor-
phose musicale : Les enfants terribles.
Dans cet opéra de chambre, inspiré du
roman de Jean Cocteau (écrit en 1929) et
composé par Philip Glass en 1996, l’ar-
tiste malaxe une tout autre matière : les
sentiments humains. A l’origine, cette
pièce pour quatre voix et trois pianos
tourbillonne autour d’amours adoles-
centes. Dans une chambre d’enfants,
une relation ambiguë se devine entre
Paul et Elisabeth, frère et sœur aux émo-
tions troubles. Paul aime aussi Dargelos,
celui qui lui a lancé cette fameuse boule
de neige qui l’a ensuite cloué au lit. Mais
il aime également Agathe tandis que
l’ami Gérard en pince pour Elisabeth.
Pour modifier en profondeur cette sub-
stance de départ, pour éroder, bousculer,
convertir cette ronde humaine, Phia Mé-
nard transforme ces adolescents effer-
vescents en personnes âgées, leurs pul-
sions ricochant sur les murs d’une mai-
son de retraite. Dans le blanc aseptisé
d’une maison médicalisée, les pianistes
sont vêtus comme des infirmiers,

veillant sur des corps fatigués.

Une valse des sentiments

Sur un livret considéré comme l’un des
chefs-d’œuvre du minimalisme améri-
cain, les chanteurs – Olivier Naveau
(Paul), Mélanie Boisvert (Elisabeth), In-
grid Perruche (Dargelos/Agathe), Fran-
çois Piolino (Gérard), Jonathan Drillet
(Narrateur) – donnent voix au tumulte
amoureux et existentiel de leurs person-
nages, mais avec tout ce que la vieillesse
entrave dans leur corps, leurs gestes, leur
voix. Celui-ci en fauteuil roulant, celle-là
gavée de médicaments, ces autres flan-
qués d’un casque de réalité virtuelle pour
passer le temps, ces vieux enfants
donnent une tout autre portée à l’œuvre
initiale. Soudain frottées à la proximité
de la mort, les pulsions de vie valsent
dans une sorte de chaos indescriptible.

Découverts à Tourcoing dans le cadre
du festival Next, ces Enfants terribles se
parent d’une nouvelle couche de radica-
lité grâce notamment à une scénogra-
phie puissante. Pour mettre en mouve-
ment ces personnages vieillissants, Phia
Ménard a eu l’idée d’un plateau qui
tourne en permanence. Tantôt ce sont les
chanteurs qui sont emportés dans le bal-

let de l’impressionnante tournette, tan-
tôt ce sont les pianistes eux-mêmes (Em-
manuel Olivier, Nicolas Royez, Flore
Merlin) qui se voient physiquement en-
traînés dans cette valse des sentiments.
Si l’intrigue paraît aujourd’hui suran-
née, la musique ensorcelante de Philip
Glass sied à cette scénographie en
boucles répétitives elle aussi, qui em-
porte les interprètes dans des manèges
endiablés. Volontiers baroques dans la
deuxième partie, les costumes honorent
le surréalisme de Cocteau. D’autres sur-
prises, dont on vous laisse le secret, y
vont de leurs ruptures de ton et de leur
folie douce pour faire retentir la fièvre
sans âge de ces Enfants terribles.

Avec Phia Ménard, 
« Les enfants terribles » de
Cocteau se muent en vieillards
Venue du cirque, Phia Ménard
débarque au Théâtre national.
Outre la reprise de son mythique
« Après-midi d’un foehn », elle met
en scène l’opéra écrit par Cocteau
et composé par Philip Glass.

Les adolescents effervescents de Cocteau sont devenus des personnes âgées,
leurs pulsions ricochant sur les murs d’une maison de retraite.
© CHRISTOPHE RAYNAUD DE LAGE

L’après-midi 
d’un foehn
★★★☆☆
Du 8 au 11/2 au Théâtre National, Bruxelles.

Les enfants
terribles
Les 10 et 11/2, également au Théâtre National.
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SCÈNES À NE PAS MANQUER

La bande sur la lande
★★☆☆☆

Théâtre Varia ; Théâtre royal,
Namur

Quatre jeunes d’Ambleteuse,
petite ville du Nord de la
France, se réfugient dans une
vielle salle des fêtes
désaffectée, presque
ensevelie sous les dunes. Leur
costume de majorettes et
leurs instruments de fanfare
tranchent avec l’humeur
sombre qui les amène à se
terrer là, loin du monde. Ecrit
et mis en scène par Nelly
Latour, ce portrait d’une
jeunesse désœuvrée,
démissionnaire, offre de
belles compositions de
personnages (incarnés par
des comédiens épatants)
mais se dilue dans un texte
bavard, erratique. Radicale
dans sa noirceur, la pièce
aurait gagné à resserrer sa
dramaturgie. C.Ma.

La convivialité
★★★☆☆

Centre culturel, Uccle

Et si l’orthographe n’était
qu’un outil de discrimination
sociale ? Dans « La conviviali-
té », deux profs - Arnaud
Hoedt et Jérôme Piron -
partent en croisade contre un
dogme qui a des effets bien
plus politiques que syn-
taxiques sur notre société.
Avec beaucoup d’humour, ils
retracent l’histoire des absur-
dités de la langue française et
questionnent l’entreprise de
sacralisation qui étouffe tout
débat. C.Ma.

La mémoire de l’eau
★★★☆☆

Théâtre royal des Galeries

Qu’héritons-nous de notre
passé, de notre enfance, de
nos frères et sœurs ? Quel
regard l’amour ou la haine
nous font porter sur nos
parents ? Mise en scène par
Fabrice Gardin, la pièce de

Shelagh Stephenson plonge
dans tous ces remous mais
avec des bulles d’humour en
guise d’oxygène. Dans un
village en bord de mer,
Teresa, Mary et Catherine se
retrouvent dans la maison de
leur enfance afin d’organiser
les funérailles de Vi, une mère
dont elles ont visiblement
des souvenirs très contrastés.
Entre pudeur blessée et
impertinence joyeuse, les
secrets vont émerger. C.Ma.

L’après-midi d’un
Foehn
★★★★☆

Théâtre National

Dans ce conte chorégra-
phique et visuel mythique de
Phia Ménard, l’artiste
convoque un ballet pour
créatures aériennes. Un
marionnettiste utilise l’action
revigorante du foehn (un
souffle fort, chaud et sec)
pour donner vie à des créa-
tures translucides faites de
simples sacs plastiques. Elles
se jouent de la gravité et
valsent sur des musiques de
Claude Debussy (dont le
célèbre Prélude à l’après-midi
d’un faune ainsi que Dia-
logue du vent et de la mer et
Nocturne). Un voyage en-
chanteur pour petits et
grands. C.Ma.

Les enfants terribles
★★★☆☆

Théâtre National

Dans cet opéra de chambre,
inspiré du roman de Jean
Cocteau et composé par
Philip Glass, Phia Ménard
opère son art mythique de la
métamorphose, malaxant
cette fois les sentiments
humains. A l’origine, cette
pièce pour quatre voix et
trois pianos tourbillonne
autour d’amours adoles-
centes. Pour modifier en
profondeur cette substance
de départ, Phia Ménard
transforme ces adolescents
effervescents en personnes
âgées, leurs pulsions rico-
chant sur les murs d’une
maison de retraite. Si l’in-
trigue paraît aujourd’hui
surannée, la musique ensor-
celante de Philip Glass sied à
une impressionnante scéno-
graphie en boucles répéti-
tives elle-aussi, grâce à un
plateau tournant qui emporte
les interprètes dans des
manèges endiablés. C.Ma.

L.U.C.A.
★★★☆☆

Centre culturel, Ciney

Comédiens belges d’origine
italienne, Hervé Guerrisi et
Grégory Carnoli croisent leurs
trajectoires familiales avec
celle des flux migratoires et
des mutations biologiques. Il 

« La convivialité » : Jérôme Piron et Arnaud Hoedt font de l’accord du participe
passé un sujet de spectacle. © VÉRONIQUE VERCHEVAL. 



Le rendez-vous
Le compositeur américain Philip
Glass fait partie des musiciens que
l’on entend peu, tant par leur présen-
ce dans les médias que par l’interpré-
tation de leur musique. Et pourtant,
c’est un véritable génie qui a compo-
sé l’opéra Les Enfants terribles, qui
sera donné à Quimper les 8 et
9 novembre, avant de partir sur une
tournée de 24 dates en France et en
Belgique.

Le pianiste Emmanuel Olivier, à qui
la direction musicale de cette créa-
tion a été confiée, explique la genèse
de ce projet : « Cette collaboration
avec Phia Menard, qui crée la mise
en scène, est une initiative de la Co
[opéra] tive. J’avais eu l’occasion de
travailler avec la Co [opéra] tive sur
le projet de Gianni Schicchi, à Quim-
per, il y a quelques années. »

Composition
pour trois pianos

Cette fois, c’est avec un projet com-
plètement différent que le pianiste
revient.

Du point de vue musical, on peut
constater une instrumentation très
originale, puisque Philip Glass a com-
posé pour trois pianos.

Emmanuel Olivier ajoute : « Philip
Glass a beaucoup écrit pour le pia-
no, il a une relation très intime avec
cet instrument. L’interprétation des
Enfants Terribles est un grand plai-
sir pour les trois pianistes. Il y réside
une identité rythmique très caracté-
ristique de Philip Glass et cela crée
une vraie énergie collective. »

Notons au passage que les parties
vocales (la partition est écrite pour

trois pianos et quatre voix) sont une
vraie performance.

Une inspiration particulière
Philip Glass n’a pas composé son
opéra avec le seul livre de Cocteau et
son inspiration musicale n’est pas
due au hasard. En 1950, Jean-Pierre
Melville a réalisé un film, tiré du livre
de Cocteau. Parmi les diverses musi-
ques utilisées pour le film, figurait
notamment le concerto pour quatre

claviers de Bach.
Emmanuel Olivier y voit là une sour-

ce d’inspiration pour le compositeur
américain : « Philip Glass s’est non
seulement inspiré de la musique du
film pour son opéra mais aussi pour
son livret, qui y trouve aussi sa sour-
ce, en plus du livre. » Les artistes
viennent de passer deux semaines
de résidence à l’opéra de Rennes et
vont travailler sans relâche jusqu’à la
première à Quimper : « L’écriture de

Philip Glass est toujours au service
de la dramaturgie. C’est une musi-
que exigeante, qui demande de
l’engagement de la part de tous. » Il
reste quelques jours avant la décou-
verte de cette œuvre émouvante.

Mardi 8 et mercredi 9 novembre,
Les Enfants terribles, de Philip Glass,
à 20 h, au théâtre de Cornouaille.
Renseignements et réservations au
02 98 55 98 55.

Le pianiste Emmanuel Olivier, directeur musical de la création « Les Enfants terribles ». | PHOTO : CHARLES PLUMEY-FAYE

Les Enfants terribles, un opéra de Philip Glass
L’opéra de Philip Glass, inspiré du livre éponyme de Jean Cocteau, sera créé à Quimper
les 8 et 9 novembre. Le directeur musical Emmanuel Olivier nous en dit plus sur cet événement.

Troc et puces des écoles Diwan dimanche
Un kilomètre de stands, 220 exposants et 3 000 visiteurs attendus.
Cette année, les élèves se relayeront pour tenir le stand des écoles.

« On va vendre des jouets et des jeux
qui ont été collectés avant les vacan-
ces et donnés par les familles », pré-
cise Efflamm, en CM2 à l’école Skol
Diwan de Kerfeunteun. Dimanche, le
comité de soutien des écoles Diwan
du pays de Quimper (Skolioù Diwan
Kemper) organise un des plus grands
trocs et puces de la région, avec
220 exposants.

Des sous pour l’école
Youn, le copain d’Efflam, s’est aussi
inscrit pour assurer son heure de pré-
sence. « Avec cet argent, on va pou-
voir acheter plus de choses pour
l’école. » Si les parents ne seront
jamais bien loin, tous saluent cette ini-
tiative qui fait gagner en autonomie
les enfants en fin de primaire. « De
toute façon, généralement, ils pas-
sent cette journée avec nous sur
l’événement puisque nous sommes
bénévoles, donc autant qu’ils parti-

cipent », s’amuse Onenn, la maman
d’Efflamm. Scolarisés, pour la plu-
part, depuis la maternelle en immer-
sion, les élèves de Diwan sont habi-
tués à défendre la langue bretonne.
Des classes participent à la Redadeg
par exemple, d’autres à des ventes de
gâteaux. « Ce sont les joies d’une
école associative. Des temps convi-
viaux où nous sommes contents de
nous retrouver autour d’un objectif
commun », ajoute Elena, la mère de
Youn. Des initiatives qui vont aussi
dans le sens du projet de ces établis-
sements qui misent beaucoup sur
l’autonomie des élèves.

Dimanche 6 novembre, troc et
puces (foar al laou) au centre des
expositions de Quimper Cornouaille
(Penvillers, Grande salle de L’Arti-
mon). Ouverture au public : de 9 h à
18 h. Tarif : 2 € (gratuit pour les moins
de 12 ans).

Efflamm Pianezza et Youn Dejean. | PHOTO : OUEST-FRANCE

Depuis le 1er octobre, la concession
Cap sud Quimper du groupe Cobre-
dia (Compagnie bretonne de diffu-
sion automobile) a déménagé. « Elle
a rejoint le site Auto Concept, actuel-
le concession Opel Quimper, au 5,
rue Rosa-Parks, dans la zone du
Petit Guélen », annonce l’entreprise.

La concession Cap sud Quimper
emploie quatorze collaborateurs et a
pour directeur Laurent Fontaine.

En 2021, elle a réalisé 8,2 millions
d’euros de chiffre d’affaires, et vendu
215 véhicules neufs et 106 d’occa-
sion.

Le groupe souhaite, avec ce démé-

nagement, « investir dans des con-
cepts store toujours plus attractifs.
Des travaux, d’une durée d’un an,
seront prochainement lancés afin
d’accueillir les clients de Cap sud et
d’Auto Concept dans un nouvel
écrin. »

Contact : le service commercial est
ouvert du lundi au vendredi, de 9 h à
12 h et de 14 h à 19 h ; et le samedi,
de 9 h à 12 h et de 14 h à 18 h 30. Le
service après-vente est ouvert du lun-
di au vendredi, de 8 h à 12 h et de
14 h à 18 h.

Vue de la future concession Cap Sud et Auto Concept du groupe Cobredia
à Quimper. | PHOTO : GROUPE COBREDIA

La concession Cap sud du groupe Cobredia a déménagé

Finistère en bref

Installées dans le hall de la mairie jus-
qu’au 18 novembre, une dizaine de
planches permettent de découvrir en
détail les illustrations et les textes de
l’œuvre Ar Marc’h Dall – Le Cheval
aveugle. Cette dernière a été revisitée
dans un livre – CD éponyme, paru le
24 octobre dernier, sous l’impulsion
de l’éditeur et musicien Arnaud Élé-
goët.

Plus de quarante ans,
mais encore d’actualité

S’il s’est entouré, pour la musique,
d’une équipe de « cent chanteurs et
instrumentistes de Bretagne, de
Corse et l’Orchestre symphonique
de Bulgarie », précise-t-il, Arnaud Élé-
goët s’appuie sur le talent de l’artiste
nantais Geoffrey Berniolle pour illus-

trer les textes bretons, traduits en
Français.

Ensemble, ils remettent au goût du
jour la fameuse cantate Ar Marc’h Dall
– Le Cheval aveugle, créée par Job
an Irien et René Abjean, en 1979. À
travers des textes bretons, traduits en
Français, « qui sont encore d’actuali-
té », ce long poème chanté évoque la
Bretagne, son histoire, sa culture et sa
langue.

Ar Marc’h Dall – Le Cheval aveugle, à
découvrir gratuitement aux horaires
d’ouverture de la mairie, jusqu’au
18 novembre
Le livre-CD Ar Marc’h Dall est en ven-
te sur le site internet de la maison
d’édition Bannoù-heol (Prix : 22,90 €)

L’exposition de l’œuvre Ar Marc’h Dall, cheval aveugle, est à découvrir
gratuitement à la mairie, jusqu’au 18 novembre. | PHOTO : OUEST-FRANCE

L’œuvre bretonne Ar Marc’h Dall s’expose à la mairieAu vu des conditions météo qui étaient annon-
cées hier, en soirée, à Quimper (alerte orange –
vent violent), les organisateurs du Kunt, Kemper

urban noz trail, ont décidé d’annuler l’édition 2022. La préfecture
a rappelé que « le risque de chutes d’arbres dans les bois est très
important » et a interdit, par un arrêté, les activités extérieures.

Kunt

Le réalisateur Philippe Lioret (L’Équi-
pier, Je vais bien ne t’en fais pas…)
signe, avec 16 ans, son neuvième
long-métrage. Il le présentera en
avant-première lors d’une soirée
organisée ce mardi, au cinéma Le
Katorza.

Il met en scène deux lycéens amou-
reux, Nora et Léo, dont les familles
s’affrontent.

Ce mardi, à 20 h 15, au Katorza, à
Quimper. Réservations sur katorza-
quimper.cineville.fr

Avant-première de16 ans, en présence du réalisateur

Naissances
Tino Graf Le Borgne, Edern ; Maylon
Dubois, Locronan ; Lisa Bigelow, La
Forêt-Fouesnant ; Léo Moal, Quim-
per ; Iris Pédelucq, Kernével ; Colom-
be Meillier, Ergué-Gabéric ; Colette
Meillier, Ergué-Gabéric

Décès.
Ronan Le Coz, Quimper ; Jean Col-
liec, Briec ; Jean Dérout, Trégunc ;

Marie-Jeanne Caviglioli, épouse Mar-
celet, Fouesnant ; Gisèle Jollivet, veu-
ve Auzanneau, Concarneau ; Jeanne
Bozec, veuve Rannou, Gouézec ;
Huguette Jeannès, Elliant ; Margueri-
te Horellou, veuve Le Noac’h, Plome-
lin ; Clémentine Guellec, Pouldreu-
zic ; Marie Quentel, épouse Ollivier,
Trègunc ; Lamia Mahdi, épouse
Autret, Loctudy

Carnet

Sur la scène du Novomax, il trahirait
presque son passé de professeur de
français : look sage, voix davantage
parlée que hurlée et petits dialogues
avec le public plein d’humour. Dans
les paroles aussi, tant les textes
d‘Arnaud Le Gouefflec transpirent
l’amour de la langue de Molière,
musicale, souvent joliment détour-
née, et l’attrait pour les univers étran-
ges et poétiques.

Et puis la musique, à l’instar du
crescendo inexorable Fin de règne,
s’emballe et s’empare du corps du
Brestois qui s’enflamme, se contor-
sionne et balance des coups dans les
airs pour répondre aux performances
ciselées de ses excellents musiciens.

Peut-être pas la présence vocale
d‘un rockeur rompu à l’exercice mais
l’écrin musical, à la fois complexe et
atmosphérique, puissant mais étran-
gement confortable, s’accommode
bien de cette voix posée voire chu-
chotée. Il n’empêche : on serait très

curieux d’entendre une voix plus puis-
sante nous porter dans ce voyage
krautrock élégant et très agréable.
Car le talent est là, incontestable.

Dans un Novomax à moitié rempli,
Arnaud Le Gouefflec s’est donné
sur la scène du Novomax.

| PHOTO : OUEST-FRANCE

Arnaud Le Gouefflec : sous la littérature, le rock

Vitrine
Après avoir été comptable pendant
vingt ans, Bénédicte Libouton décide
de changer de voie pour exercer un
métier en adéquation avec sa pas-
sion pour les animaux. Elle découvre
le métier de pet sitter et de comporte-
mentaliste. « J’ai eu mon premier
chien à 20 ans et ai depuis toujours
eu des animaux (chiens, chats,
furet). »

Elle passe donc son diplôme Aca-
ced (Attestation de connaissances
pour les animaux de compagnie
d’espèces domestiques), obligatoire
pour exercer cette profession, suit
une formation au métier de pet sitter
doublée d’une formation de compor-
tementaliste canin.

Pour compléter le tout, elle a égale-
ment obtenu le TAV (transport d’ani-
maux vivants) afin de pouvoir propo-
ser des prestations de Taxi animalier.
Elle prend en charge des chiens et
des chats en l’absence des proprié-
taires, à leur domicile, et promène
des chiens que les propriétaires ne
peuvent pas promener. « Lorsque
l’on ne répond pas correctement au
besoin de son chien, on se retrouve
avec des chiens qui développent
des comportements anxieux et des-
tructeurs ce qui malheureusement
entraîne parfois des abandons »,
précise Bénédicte.

Happy pet’s, tél. 07 67 86 97 28 Face-
book et Instagram : Happypets29
Mail : happypets29@hotmail.com

Gaston et Bénédicte Libouton de Happy Pet’s. | PHOTO : OUEST-FRANCE

« Happy Pet’s » : Bénédicte chouchoute vos toutous

Ouest-France
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8 | Le Télégramme Vendredi 4 novembre 2022

QUIMPER

M
X1

41
54

44

DIMANCHE 13 NOVEMBRE

W W W. C U LT U R E S H I P H O P F E S T I VA L . C O M

M E R C I  À  N O S  M É C È N E S  &  S P O N S O R SM E R C I  À  N O S  M É C È N E S  &  S P O N S O R S

- L’ASSOCIATION HIP HOP NEW SCHOOL PRESENTE -

23 OCTOBRE
AU 12 NOVEMBRE

VOUS AUSSI, DEVENEZ PARTENAIRE OU MÉCÈNE DU FESTIVAL ! CONTACTEZ-NOUS : PARTENARIAT.HIPHOPNEWSCHOOL@GMAIL.COM

T En 1929, Jean Cocteau se repose 
dans la clinique où il vient de suivre 
une cure de désintoxication. Encore 
sous le choc de la mort de Radiguet, 
grand amateur d’opium, l’écrivain, 

a décidé de se débarrasser de la 
drogue. En trois semaines, il écrit 
« Les enfants terribles ».
Tout commence à la sortie du col-
lège que fréquente Paul. Dargelos, 
l’un des caïds de l’établissement, 
jette une boule de neige en sa 
direction et le blesse gravement. 
Paul a une sœur : Élisabeth. Désor-
mais les adolescents vont vivre 
reclus dans leur chambre, dont ils 
feront le lieu d’un théâtre perma-
nent.

Poésie et  homosexualité,
Les Enfants Terribles, ont fait l’objet 
de très nombreux commentaires. 
On parle à propos de ce roman de 
poésie mais aussi d’homosexua-
lité, d’inceste symbolisé par le 
fameux repas au cours duquel les 
deux adolescents dégustent des 
écrevisses. Phia Ménard, la met-
teuse en scène de la pièce proposée 
à Quimper, quant à elle, veut voir 
dans ce livre un hypothétique 
« trouble du genre qui échappe 
aujourd’hui aux sulfureux interdits 
d’alors ». Interprétation toute per-
sonnelle évidemment.

Plusieurs adaptations
Ballet, opéra, théâtre, le roman de 
Cocteau a été maintes fois montré. 
En 1950, Jean-Pierre Melville, réa-
lise avec Jean Cocteau, un film épo-
nyme. En 1996 le compositeur 
Philip Glass, compose avec la cho-
régraphe Susan Marshall, sur le 
thème du roman, un opéra de 
chambre pour trois pianos. Ces 
deux œuvres ont inspiré Phia 
Ménard. La metteuse en scène 
déplace l’intrigue dans une rési-
dence pour personnes âgées. Paul 
et Élisabeth, ne sont plus des ado-
lescents. Enfermés dans un espace 
réduit, ils vivent ou revivent des 
aventures, tandis que chanteurs, 
pianistes et récitant, tournent, 
grâce à un dispositif spécial, autour 
d’eux.

Pratique
« Les enfants terribles », opéra de Jean 
Cocteau, Philip Glass, mis en scène par 
Phia Ménard, les 8 et 9 novembre au 
Théâtre de Cornouaille à 20 h. Prix des 
places de 17 à 26 €. Réservations : 
www.theatre-cornouaille.fr ; Tél : 
02 98 55 98 55

« Les enfants terribles » 
de Cocteau et Philip Glass 
au Théâtre de Cornouaille
La Coopérative 
présentera au Théâtre 
de Cornouaille, les 8 et 
9 novembre à 20 h, 
« Les enfants 
Terribles » de Jean 
Cocteau pour le texte 
et Philip Glass pour la 
musique. La metteuse 
en scène Phia Ménard 
sublime ce huis clos 
au charme vénéneux, 
traversé de spleen, 
de rêves et de passions.

Les chanteurs réunis lors d’une répétition. Pascal Perennec Théâtre de Cornouaille

Aujourd’hui 
Exposition. Playmobil en expo jus-
qu’à dimanche de 10 h à 18 h au 
Château de Lanniron, 29, allée de 
Lanniron. Dominique Béthune qui 
met en scène des figurines et des 
décors inédits dans des circuits de 
dioramas thématiques, de l‘histoire 
au cinéma à l’héroic fantasy. Visite 
libre des jardins du château. Accès au 
trampôforest. 8 €, en ligne, 7 €, moins 
de 3 ans, gratuit. Contact : 
tél.  02 98 90 90 62 ou 
07 69 29 06 19, contact@lanni-
ron.com.

Bébés lecteurs. Comptines, jeux de 
doigts et lectures en musique pour 
les tout-petits. De 10 h 15 à 10 h 45 à 
la médiathèque Alain-Gérard. Gra-
tuit.

Musique. Ti ar Vro propose un ren-
dez-vous pour une session de musi-
que et de chants bretons, animée par 
les artistes Armel An Héjer, Malo Car-
vou et Régis Huiban. Celle-ci est 
ouverte à tous ceux qui veulent par-
tager avec eux leur plaisir de jouer et 
de chanter le répertoire breton. À 
19 h. Gratuit.

Spectacle. Nicodème a un problème. 
Chanson et harpe par Cristine 
Merienne. Quand son ballon jaune 
s’envole loin de son jardin, Nicodème 
se lance à sa poursuite. Franchir la 
barrière de sa maison, c’est comme 
dépasser ses propres limites. Une 
odyssée à hauteur d’enfant dont il 
sortira un peu plus grand. Par Très tôt 
théâtre, au pôle Max-Jacob. À 15 h et 
19 h. 5 € par adulte.

Demain samedi 5 novembre
Concert. Les héritiers du rap. Samedi 
à 20 h 30 au bar Les Planches, 4, bou-
levard Dupleix. Dans le cadre de Cul-
tures hip-hop festival, plateau afro-
rap avec des artistes de divers 
horizons : Ladowz et Dirty Berlin, 
Heavy Saintz, Sister Marème et 
Tymël. Gratuit.

Concert. Louis Jucker + Bops samedi 
à 21 h au Novomax. Activiste origi-
naire de Suisse, Louis Jucker com-
pose des chansons intimistes 
oscillant entre folk expérimentale et 
rock lo-fi. Débarrassé des influences 
du premier opus (Ty Segall, Kinks), 
Bops embrasse désormais une vision 
résolument plus personnelle de la 
musique pop notamment grâce à 

l’arrivée d’un quatrième membre qui 
leur permet d’aller vers d’autres hori-
zons, plus tranchants (Fat White 
Family, Talking Heads) et plus auda-
cieux. Réduit 11 €, 14 €.

Concert. Tribute to Neil Young, 
samedi à 20 h 30 au théâtre Max-Ja-
cob. 12 €, moins de 12 ans, 6 €.

Concert. Jean-François Zygel : Bach. 
Samedi à 20 h 30 au centre des con-
grès du Chapeau-Rouge. Jean-Fran-
çois Zygel improvise sur Bach qui est 
devenu la nourriture préférée des 
improvisateurs, particulièrement 
des musiciens de jazz. 30 €.

Murder party. Au musée départe-
mental breton samedi à 18 h et 21 h. 
L’impensable est arrivé : la mort, 
l’Ankou. Il va s‘agir de découvrir qui 
est l’auteur de cette ignominie. 
Durée : 1 h 30. À partir de 8 ans. E-ré-
servation sur le site du musée. Jauge 
limitée. 5 €. 02 98 95 21 60.

Exposition. Playmobil en expo jus-
qu’à dimanche de 10 h à 18 h au 
Château de Lanniron, 29, allée de 
Lanniron. 8 €, en ligne, 7 €, moins 
de 3 ans, gratuit. Contact : 
tél.  02 98 90 90 62 ou 
07 69 29 06 19, contact@lanni-
ron.com.

Toute la semaine
Kapla. Kaplaland à la médiathèque 
d’Ergué-Armel. Des caisses de Kapla 
à disposition pour imaginer, cons-
truire des tours et des animaux, 
empiler. Démolir et recommencer. 
Au gré de votre imagination. Gratuit.

Exposition. L’association Rhizomes 
expose « Pilhou ! Histoire de chiffon-
niers » à l’espace associatif, la mai-
son. L’exposition fait découvrir 
l’histoire des pilhaouerien, les chif-
fonniers des Monts d’Arrée.

Que faire pendant les vacances ?

Suivez
Le Télégramme
sur Facebooksur Facebooksur Facebook



Justice
Sur les faits de la nuit du 10 au 11 sep-
tembre 2021, exposés hier au tribu-
nal, chacun des protagonistes a une
version opposée. Seuls points de
convergence, beaucoup d’alcool de
part et d’autre, une dispute, des cris
et des insultes.

Ceux-ci ont alerté les voisins qui ont
appelé les gendarmes. Dans la mai-
son, des meubles étaient renversés,
du verre cassé au sol, des bouteilles
de pastis, de rhum, de bière, de vin.
L’homme, très alcoolisé, menaçait de
mettre fin à ses jours en se jetant con-
tre la porte vitrée.

Elle, a expliqué qu’elle vomissait
aux toilettes quand il l’a tirée par les
cheveux, saisie violemment par les
poignets et les bras, donné des gifles.
Assis à califourchon sur elle, il aurait
exercé des attouchements contre

son gré. Lui nie toute violence, expli-
que les lésions aux bras et poignets
par le fait qu’il l’aurait empêchée de
se taper la tête contre les murs. Il
explique les lésions constatées lors
de l’examen gynécologique « par des
caresses librement consenties », un
peu plus tôt, dans la soirée.

« Fort peu douces », lui fait obser-
ver le président Christophe Lepetit-
corps, au vu des certificats médicaux.
Reprenant les propos du prévenu
(« Elle était complètement bourrée »),
il s’interroge aussi sur la validité du
pseudo-consentement de la victime.

Plants de cannabis
Les gendarmes ont trouvé aussi deux
plants de cannabis d’1,70 m dans la
serre. « J’aimais bien la plante »,
explique le prévenu de 42 ans, qui
reconnaît en avoir consommé.

Ils s’étaient connus sur un site de

rencontre, deux ans plus tôt, mais
« après une année idyllique, ça s’est
gâté », note l’homme. Ils se sont sépa-
rés, puis remis ensemble, trois semai-
nes avant les faits. « On essayait de
se reconstruire », explique le préve-
nu. L’expert décrit « une relation de
couple pathologique, voire pathéti-
que ».

Il n’a pas de casier judiciaire. L’avo-
cate de la partie civile, Isabelle Bar-
raud du Chéron, fait état de SMS,
dans lesquels il demande à la victime
de l’excuser pour ce qu’il a fait. Au-de-
là du préjudice physique, avec six
jours d’incapacité, elle estime que le
préjudice est surtout psychologique.
Et demande une indemnisation à
hauteur de 8 000 €, outre 1 000 €
pour les frais.

Le procureur Jean-Luc Lennon
observe qu’il est alcoolique. Il consi-
dère qu’éperdument amoureux, il a

perdu sang-froid et lucidité. Il requiert
douze mois assortis de sursis proba-
toire, une interdiction de contact avec
elle et des soins pour l’alcool.

Son avocat, Patrick Larvor, estime
aussi qu’en reprenant leurs relations,
« ils allaient droit dans le mur ». Tous
deux étaient dans une relation ambi-
guë à la « Je t’aime, moi non plus ». « Il
s’est excusé, par SMS, des insultes
et d’avoir cassé des meubles mais,
en aucun cas, il ne reconnaît des vio-
lences physiques. » Il plaide la
relaxe.

Le tribunal le relaxe pour les stupé-
fiants mais le condamne à six mois,
assortis de sursis probatoire, outre
l’interdiction d’entrer en contact avec
elle et une inscription au Fichier judi-
ciaire automatisé des auteurs
d’infractions sexuelles ou violentes
(Fijais). Il devra indemniser la victime
1 000 €, outre 500 € pour les frais.

Au tribunal, des violences et une agression sexuelle
Alcoolisé, cet homme de 42 ans a exercé des violences et des attouchements sur sa compagne.
Malgré ses dénégations, les certificats médicaux l’ont confondu. Il écope de six mois avec sursis.

Cinq hommes étaient appelés à com-
paraître, hier, pour une affaire de
séquestration, datant du 13 octobre
2015, à Moëlan-sur-Mer. Deux sont
poursuivis pour séquestrations et vol
avec violences. Les trois autres, pour
complicités de vols avec violences,
dont deux en récidive. Les deux hom-
mes poursuivis pour séquestration,
aujourd’hui âgés de 26 et 30 ans, se
seraient introduits au domicile de la
victime, l’auraient maintenue au sol,
pendant qu’ils procédaient au vol.

Elle a eu quinze jours d’incapacité de
travail. Les trois complices sont âgés
de 29, 35 et 38 ans. Les casiers judi-
ciaires des prévenus sont diverse-
ment chargés, jusqu’à 25 condamna-
tions. Trois d’entre eux sont actuelle-
ment placés sous contrôle judiciaire.

L’affaire est renvoyée au 23 janvier.
Étant donné l’ancienneté des faits
reprochés, le tribunal a ordonné la
mainlevée du contrôle judiciaire de
ces trois prévenus, jusqu’à la date de
l’audience.

Justice

Séquestration à Moëlan : jugement, le 23 janvier

Le chantier du pôle d’échanges multi-
modal (PEM) de la gare de Quimper,
qui a commencé il y a deux ans, est
toujours en cours. L’Agglomération
de Quimper a décidé de miser sur le
réemploi des matériaux, afin de limi-
ter son empreinte écologique lors
des travaux. Ainsi, près de 1 000 ton-
nes de matériaux vont être réutilisées.
Le réemploi est le fait de réutiliser les
matériaux sans les transformer, ce
qui est donc différent du recyclage.

« Nous avons récupéré les pavés
qui ont ensuite été installés sur le
parking longue durée de la gare. Ils
n’ont pas été cimentés, ce qui per-
met à la pluie de s’écouler et donc
de regagner les terres », expli-
que Daniel Le Bigot, vice-président
de Quimper Bretagne occidentale
(QBO), chargé du développement
durable, de la biodiversité, de l’écono-
mie circulaire et de la valorisation des
déchets et des piscines communau-
taires. L’enrobé utilisé a aussi été en
partie réutilisé, à hauteur de 20 %. Ce
qui est cependant une norme françai-

permis d’obtenir le deuxième prix
des Procura + awards qui récom-
pense les villes ayant réemployé des
matériaux », souligne Marie-Pierre
Jean-Jacques.

Le projet du pôle d’échanges multi-
modal n’est pas le seul concerné par
cette démarche de réemploi des
matériaux et d’économie circulaire.
Début octobre, des travaux de
démontage et désamiantage de trois
hangars dans le secteur de l’Eau-
Blanche (lire également ci-dessus)
ont commencé.

« Les structures métalliques vont
être démontées, puis deux des han-
gars seront remontés en Pologne »,
conclut Alain Decourchelle, vice-
président de QBO, chargé de l’amé-
nagement de l’espace communautai-
re, de l’habitat et des gens du voyage.

Les travaux, qui ont commencé
début octobre, se poursuivront jus-
qu’à la fin novembre. La démolition
des sols débutera, elle, en 2023.

Chloé CROCHU.

se. En plus des pavés, d’autres maté-
riaux ont été revalorisés. C’est le cas
des bancs qui seront disposés au
niveau de la gare.

Seize arbres transplantés
« Les pierres qui formeront les
bancs proviennent de linteaux
d’anciennes fermes bretonnes »,
précise Marie-Pierre Jean-Jacques,
vice-présidente de Quimper Breta-

gne occidentale, chargée des mobili-
tés et des transports.

Près de 260 arbres vont arborer le
quartier de la gare. Cependant, cer-
tains d’entre eux, déjà présents,
devront être transplantés dans un
autre quartier, car ils gênent le réamé-
nagement de la gare.

D’anciens planchers de wagons
SNCF ont été utilisés, afin de faire des
platelages. « Cette démarche nous a

Près de 1 000 tonnes de matériaux vont être réutilisées dans le projet
du pôle d’échanges multimodal de la gare. | PHOTO : OUEST-FRANCE

L’agglomération va réutiliser près de 1 000 tonnes de matériaux pour son projet de pôle
d’échanges multimodal. Cette démarche concerne également le secteur de l’Eau-Blanche.

De nombreux matériaux réutilisés pour le chantier

Service clients : Déjà abonné :
www.votrecompte.ouest-france.fr
ou tél. 02 99 32 66 66 (tarif appel
local). Pour joindre un conseiller,
préférez un appel entre 12 h et 15 h.

Pour vous abonner et recevoir
votre journal avant 7 h 30 :
www.abonnement.ouest-france.fr
ou 02 99 32 66 66.

Ouest-France à votre service

De nombreux dossiers étaient à l’ordre du jour du conseil communautaire, hier soir. Parmi eux :
l’aménagement de la zone de l’Hippodrome, dans le futur quartier de l’Eau-Blanche.

Plusieurs rapports ont été soumis au
vote des élus lors du conseil commu-
nautaire de Quimper Bretagne occi-
dentale, hier soir. La plupart des déli-
bérations ont été votées à l’unanimité.

Un maître d’œuvre
pour le quartier de l’Eau-Blanche
Dans le cadre du projet d’aménage-
ment du site de l’Eau-Blanche, le
groupement de maîtrise d’œuvre a
été retenu. Il s’agit de l’Agence TER/
Arcadis/Agence TER urbanistes/
Scopic/Agence On.

Ludovic Jolivet, conseiller commu-
nautaire de Quimper, découvre les
visuels du futur quartier : « Ce projet
est agréable à l’œil. On prend un
bon départ avec cette revalorisa-
tion. Reste à savoir comment l’habi-
tat va trouver sa place. Mais 30 mil-
lions d’euros, c’est une belle somme
pour aménager ce secteur. » L’élu
pose également la question de
l’accessibilité de la zone et de l’utilisa-
tion des parkings éloignés du centre-
ville. « Je souhaite une meilleure
accessibilité au centre-ville, via des
parkings de proximité et de nouvel-
les pistes cyclables, précise la prési-
dente, Isabelle Assih. On va mettre
en place des liaisons douces avec
des espaces dédiés à la promena-
de. »

L’écologiste Daniel Le Bigot rappel-
le également que « la reconquête
des berges de l’Odet, c’est aussi la
partie en face de l’usine Candia. Il
faut aussi faire attention à cette
entrée de ville ». Avec ce projet
d’aménagement, la Ville prend un
coup de jeune.

Coup de pouce aux jeunes
Un éventail d’aides est proposé afin
de faciliter l’accès à l’emploi des jeu-
nes de QBO. L’Agglo met en place un
dispositif de prêt étudiant dans le
cadre de l’opération « Coup de pouce
à la vie active ».

La question de la mobilité est cen-
trale, particulièrement pour les com-
munes rurales. QBO va proposer un
soutien financier. Il est également
proposé une aide à la formation liée
aux métiers de l’animation et du
secourisme.

Le projet de création d’une épicerie
sociale avance bien, a précisé la pré-
sidente, Isabelle Assih. L’élue a sou-
haité la création d’un groupe d’élus
qui travaillera sur le logement étu-
diant.

Un lieu d’accueil enfants parents
La MPT d’Ergué-Armel a créé, le
1er octobre, un lieu d’accueil pour les
enfants jusqu’à six ans et leurs
parents. Le but : développer les con-
ditions favorables à l’exercice de la
fonction parentale. Les élus ont voté
le versement d’une aide de1000€/an

pour le fonctionnement. Par ailleurs,
« il faut également penser à dépla-
cer l’Arche de Noé, ajoute Isabelle
Assih. Nous recherchons active-
ment un terrain. »

Briec, « petite ville de demain »
La ville de Briec est lauréate du pro-
gramme « Petites villes de demain »,
issu du plan de relance. Les élus ont
approuvé la convention d’opération
de revitalisation du territoire. Elle por-
te sur l’évolution du logement, de
l’aménagement et du numérique. La
stratégie prévoit aussi de renforcer
l’attractivité du centre-ville.

La Safi liquidée
La société d’aménagement du Finis-
tère (Safi) connaît depuis plusieurs
années des difficultés financières. Le
conseil d’administration a décidé de
se prononcer pour la dissolution
volontaire anticipée de la société et sa
mise en liquidation amiable. QBO a
mandaté son représentant pour voter
à l’assemblée générale extraordinaire.

Lucile VANWEYDEVELDT.

L’Agglo donne un coup de jeune à l’Eau-Blanche

En haut, une vue du futur quartier de l’Eau-Blanche avec les nouveaux aménagements paysagers et une piste cyclable.
En bas, la clairière. | PHOTO : DR

Lors d’un débat animé sur les capacités
financières de l’Agglomération, la présidente
de Quimper Bretagne occidentale (QBO),

Isabelle Assih, a relu le règlement sur la prise de parole au sein de
l’assemblée. La fameuse police de l’assemblée. Elle entendait
protester contre les déclarations « intempestives » de Ludovic
Jolivet. « Votre incorrection est inacceptable », a-t-elle déclaré.
« Triste d’en arriver là », a répondu l’élu. Un jeu de ping-pong
verbal qui a chauffé l’ambiance.

Police

Deux soirées d’opéra au Cornouaille
Les enfants terribles de Cocteau ont été adaptés par Philip Glass
en opéra. À découvrir au théâtre de Cornouaille.

L’événement
C’est l’histoire d’un frère et d’une
sœur, livrés à eux-mêmes, qui sem-
blent quitter le monde réel. Après une
semaine de résidence à Rennes, puis
à Quimper, deux représentations des
Enfants terribles ont lieu, mardi et
mercredi, au Cornouaille.

Composé pour quatre voix et trois
pianos, l’opéra de Philip Glass, adap-
té de Jean Cocteau, est une œuvre où
l’on retrouve bien les harmonies et les

rythmes du musicien américain.
Génie du style minimaliste, Philip

Glass a signé une vingtaine d’opéras.
La direction musicale est confiée au
pianiste Emmanuel Olivier. Les solis-
tes Olivier Naveau, Mélanie Boisvert,
Ingrid Perruche et François Piolino,
seront accompagnés de Jonathan
Drillet, dans le rôle du narrateur.

Mardi et mercredi, à 20 h. Tarifs de
10 à 26 €. Renseignements : tél.
02 98 55 98 55.

« Les enfants terribles », mardi et mercredi, au théâtre. | PHOTO : PASCAL PERENNEC
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Annoncez gratuitement vos événe-
ments sur : www.infolocale.fr

Culture et idées
Expo vente d'œuvres d'art au profit
du Téléthon
Exposition. L'association Force T Quim-
per organise une expo vente d'objets d'art
et de tableaux au profit de l'AFM Téléthon.
Plus de 150 œuvres d'Art sont exposées
grâce à la générosité de plus de 50 dona-
teurs. L'exposition est visible aux heures
d'ouverture de la Mairie annexe d'Ergué
Armel.
Du jeudi 10 au mercredi 30 novembre,
Mairie annexe d’Ergué Armel, 87, avenue
Léon-Blum.

Bébés musiciens
Livre, Lecture. Éveil à la musique autour
des berceuses, comptines et jeux de
doigts. De 0 à 3 ans.
Mardi 15 novembre, 10 h 30 à 11 h 30,
médiathèque de Penhars, 53, rue Paul-
Borossi. Gratuit. Inscription avant

le 15 novembre. Contact :
02 98 98 40 80.

Matinée petite enfance « Les animaux
»
Livre, Lecture. Lectures d'album et de
kamishibaï, comptines, jeux de doigts, le
tout en musique. Jusqu'à 6 ans.
Mercredi 16 novembre, 10 h 30 à 12 h,
Médiathèque de Penhars, 53, rue Paul-
Borossi. Gratuit.

La psychomotricité à quoi ça sert ?
Par Manon Guillier
Conférence santé. Si votre enfant rencon-
tre une difficulté d'apprentissage, s'il man-
que d'attention, si la mémoire lui fait
défaut, s'il peine à s'organiser, réservez
obligatoirement votre place sur internet.
Jeudi 17 novembre, 20 h à 22 h, Maison
Pour Tous de Kerfeunteun, 4, rue
Teilhard-de-Chardin. Tarifs : 5 €,
Adhérents de Bien à l'école : gratuit.
Inscription avant le 16 novembre.
Contact : bienalecole@gmail.com

Convivialité et partage
Pred ar vrezhonegerien (repas des
bretonnants)
Repas à thème. Ti ar Vro Kemper organi-
se un repas pour les bretonnants, une
occasion pour les amoureux de la langue
bretonne de se réunir et d'échanger dans
la convivialité autour d'un bon déjeuner.
Vendredi 18 novembre, 12 h, pub Le
Finnegans, 46, rue Aristide-Briand.
Payant. Inscription avant le 17 novembre.
Contact : 02 98 90 70 43, clelia@tiarvro-
kemper.bzh

Atelier enfant et parent : espace jeux
Rencontre. Activité encadrée par des pro-
fessionnels, destinée aux enfants âgés de
0 à 3 ans, accompagnés d'un parent. Le
temps d'une matinée, découverte d'activi-
tés diverses et variées.
Jeudi 24 novembre, 9 h 15 à 10 h 15 et
10 h 30 à 11 h 30, Pôle enfance, 9, rue du
Maine. Gratuit. Inscription avant
le 23 novembre. Contact :
02 98 98 86 50, rpe@quimper-bretagne-
occidentale.bzh, http://

www.lagazettedespoussettes.bzh

Que sait faire votre bébé ?
Rencontre. Votre bébé est là, dépendant,
mais avec ses ressources et son tempéra-
ment. Quelles sont vos trouvailles, vos
observations ? L'occasion de discuter
entre parents et avec des professionnel-
les du développement de l'enfant, de
l'aménagement de l'espace, d'observer
les jeux qui lui plaisent ou découvre.
Samedi 26 novembre, 9 h 30 à 11 h 30,
Pôle enfance, 9, rue du Maine. Gratuit.
Inscription avant le 25 novembre.
Contact : 02 98 98 86 50, rpe@quimper-
bretagne-occidentale.bzh, http://
www.lagazettedespoussettes.bzh

Loisirs et sports
Cyclotourisme
Cyclisme, cyclo, VTT. CRQC sortie cyclo
du 11 novembre. Groupe sportif, 81 km,
direction Audierne. Départ 8 h 30. Grou-
perandonneur,67km,directionPointede
la Jument, départent 9 h. Groupe cyclo-

touriste, 54 km, direction Pouldreuzic.
Départ 9 h. Groupe détente, 46 km, direc-
tion l'Île-Tudy départ 9 h.
Vendredi 11 novembre, 8 h 30 à
12 h 30, Place de la Résistance. Gratuit.
Contact : 06 76 92 55 12,
crqc29@gmail.com, http://crqc.fr

Super-loto de l'Union Quimper Nata-
tion
Loto.Ouverturedesportesà10h.Débutà
14 h. Plus de 4 000 € de lots dont plus 3
000 € de Bons d'achats, divers lots, Jack-
pot, Bingo, 2 perso.
Vendredi 11 novembre, 14 h, Espace
Dan Ar Braz, 17 ter, rue Stang-Bihan.
Gratuit. Contact : 06 86 44 92 59,
unionquimpernatation@gmail.com,
http://uqn.bzh

Les rendez-vous de la gare n° 4 : pose
de la passerelle, visite, expo, brunch
Animation. Cette année, les rendez-vous
de la gare accompagneront la pose de la
grande passerelle. Rendez-vous le same-
di 12 et dimanche 13 novembre pour par-

ticiper à cet événement inédit. L'occasion
de se retrouver le temps d'activités artisti-
ques et d'une veillée pendant la pose de
la passerelle.
Samedi 12, dimanche 13 novembre,
Gare de Quimper. Gratuit.

Aprèm jeux
Jeux de société. Pour cinq minutes, une
heure ou tout l'après-midi, venez partager
un moment entre amis ou en famille avec
un panel de jeux pour tous les goûts et
tous les âges. À partir de 6 ans.
Mercredi 16 novembre, 14 h à 16 h,
Médiathèque Alain Gérard, Esplanade
Julien-Gracq. Gratuit.

Mercredis J : à quoi tu joues ?
Jeux de société. Venez vous amuser
autour d'un jeu de société à découvrir. À
partir de 3 ans mais variable selon le jeu.
Mercredi 16 novembre, 15 h 30 à
16 h 30, Médiathèque d’Ergué-Armel,
18, rue Roger-Salengro. Gratuit.

À l'agenda de Quimper

Découvrez les coulisses du Ping Center d’Hennebont et participez à
la rencontre Hennebont - Saint-Denis, le vendredi 2 décembre.

Flashez-moi
ou rendez-vous sur
laplace.ouest-france.fr

Visitez les coulisses du Ping Center
d’Hennebont !

Réservé à nos abonnés

L’écrivain améri-
cain, le créateur de
Walt Longmire, sera

à la Fnac, jeudi, à 17 h 30, pour dédicacer son nouveau livre,
Le cœur de l’hiver, aux éditions Gallmeister.

Craig Johnson

La sixième édition du salon Mariez-vous 29 se tiendra, samedi et dimanche.
Quarante-cinq exposants seront présents parmi lesquels photographes, cavistes, wedding planers…

Mariez-vous 29, ce week-end, au Chapeau-Rouge La Maison des patients a trouvé son rythme
Au Cap-Horn, depuis huit mois, la Maison des patients
ouvre ses portes aux malades du cancer.

Jeudi après-midi, un petit groupe
s’apprêtait à se mettre au chaud dans
l’appartement du rez-de-chaussée
du numéro 9 du Quai-Neuf après une
séance de marche nordique. Depuis
le 20 octobre, Claire Pasquier propo-
se cette activité physique à toutes cel-
les et ceux qui le souhaitent.

Appel aux bénévoles
Cette offre complète un large éventail
de propositions, détaillées par Nicole
Le Cornec, référente de la Maison et
administratrice de La Ligue contre le
cancer : « Socio-coiffure, relaxation-
hypnose, sophrologie, diététique,
réflexologie plantaire, socio-esthéti-
que. »

Par ailleurs, des bénévoles
accueillent, autour d’un thé ou d’un
café, les personnes souhaitant discu-

ter. Pas besoin de rendez-vous, il suf-
fit de sonner. Les permanences se
tiennent, de 13 h 30 à 16 h 30, les lun-
di, mardi, jeudi et vendredi.

« Nous avons recueilli plus de cin-
quante adhésions en huit mois
d’existence. Nous avions tablé sur
soixante inscriptions pour cette pre-
mière année », souligne Nicole
Le Cornec, en renouvelant un appel
aux bénévoles (ils sont une dizaine
actuellement) : « Être davantage per-
mettrait d’élargir les horaires
d’ouverture. »

Nelly CLOAREC.

Maison des patients de la Ligue con-
tre le cancer, 9, quai-Neuf, au Cap-
Horn, tél. 02 98 66 23 30, courriel :
ligue-cancer-quimper@gmail.com

À l’arrière-plan, Stéphane, Jacques et Christine bénéficient des séances
de marche nordique. En bas, Nicole Le Cornec, de la Maison des patients
de la Ligue contre le cancer, et Claire Pasquier qui anime les séances de sport.

| PHOTO : OUEST-FRANCE

« Nous sommes très contents de
pouvoir continuer à mettre en avant
tous ces professionnels du mariage
qui travaillent dans le coin », se
réjouit Tony Michon-Drézen, l’un des
organisateurs de l’évènement.

Cette année a été quelque peu par-
ticulière puisque c’est le deuxième
rendez-vous : « On a fait un petit
salon en janvier afin de rattraper le
retard dû au Covid. Ce week-end, ce
sera une édition tout à fait classi-
que », poursuit le jeune homme. Cela
fait, par ailleurs, dix mois qu’ils tra-
vaillent sur le projet.

Au programme, près de quarante-
cinq exposants et de quoi offrir un lar-
ge choix aux futurs mariés : « Il y aura
des wedding planners, magiciens,
baby-sitters, photographes, caviste,
domaines… », énumère Tony
Michon-Drézen. Il y en aura égale-
ment pour tous les budgets.

Pourtant, les trois organisateurs
tiennent à préserver l’intimité du
salon. C’est pour cela que l’évène-
ment se tiendra au Chapeau-Rouge.

Chaque année, près de mille per-
sonnes poussent les portes du salon,
un nombre qui satisfait Séverine
Lepage, traiteur et organisatrice de
l’évènement : « L’objectif est de faire
connaître les professionnels afin
qu’ils puissent avoir des contacts
privilégiés avec les futurs mariés. »

Après la crise sanitaire, les profes-
sionnels du mariage ont repris une
activité normale. Ce salon est l’occa-

sion de préparer la saison 2023-
2024.

« Se faire plaisir »
Les visiteurs pourront profiter de défi-
lés des nouvelles collections présen-

tés par des bénévoles. « On remar-
que que les mariés ont envie de se
faire plaisir. Ils demandent plus de
fleurs, de décoration… Il y a égale-
ment plus de convives. On dirait des
mariages à l’américaine », sourit

Tony Michon-Drézen.
Chloé CROCHU.

Samedi, salon Mariez-vous 29, au
Chapeau-Rouge, de 10 h à 19 h ;
dimanche, de 10 à 18 h. Gratuit.

Séverine Lepage, Tony Michon-Drézen et Céline Uguen organisent la sixième édition du salon Mariez-vous 29.
| PHOTO : OUEST-FRANCE

Quimper en bref

Le parc des expositions a grouillé de
monde, dimanche. Et pour cause, le
troc et puces des trois écoles Diwan
quimpéroises (Skolioù Diwan Kem-
per), incontournable depuis plus de
vingt ans, était retour avec ses nom-
breux stands. Cette journée, organi-
sée par un comité de soutien, leur
permet de récolter des fonds.

Dès 9 h, pas moins de 220 expo-
sants ont installé leurs trésors sur un
kilomètre de stands. Toute la journée,
80 bénévoles ont accueilli le public.

Le troc et puces a accueilli
3 000 visiteurs. Lundi, les membres
du comité de soutien ont reçu les
associations du Secours populaire et

des Restos du cœur pour qu’ils récu-
pèrent des dons des exposants. Cet-
te opération sera renouvelée l’année
prochaine.

Implanté en 1978 à Quimper, le
réseau Diwan accueille 210 élèves,
de la toute petite section au CM2,
dans trois établissements situés à
Kerfeunteun, Creac’h-Gwenn et Pen-
hars. Les structures sont gérées par
l’association des parents d’élèves et
permettent aux enfants de suivre une
scolarité en langue bretonne.

Samedi 19 novembre, portes
ouvertes des écoles, de 10 h à 12 h.

Le Secours populaire et les Restos du cœur ont récupéré vêtements, livres
et jouets à l’issue du troc et puces organisé par les écoles Diwan quimpéroises.

.| PHOTO : DR

Le bon bilan du troc et puces des écoles Diwan

La première de la création de l’opéra
de Philip Glass, Les enfants terribles,
a eu lien, mardi, au théâtre de Cor-
nouaille.

Saluée par le public, la représenta-
tion sera suivie d’une tournée de
24 dates à travers la France et en Bel-
gique. On peut saluer une exception-
nelle performance musicale et voca-
le, la musique de Philip Glass étant
tout au service du texte et de l’œuvre.

Le choix de transposer les adoles-
cents que sont les Enfants terribles
dans un Établissement d’héberge-
ment pour personnes âgées dépen-
dantes (Ehpad) peut surprendre, et
on peine à y retrouver la fougue de la
relation explosive écrite par Cocteau
entre Paul et Élisabeth. Le décor tour-

nant pourrait y être un symbole, celui
de la folie de cette sœur jalouse, pos-
sessive et manipulatrice, qui invente
un mensonge pour garder son frère.

Phia Menard propose là une lecture
originale, mais il faut surtout saluer la
présence des artistes, leur talent et
leur aisance dans l’écriture de Philip
Glass qui ne laisse aucune place à
l’imperfection.

Et la parfaite direction musicale
signée d’Emmanuel Olivier répond
tout à fait à cette exigence. Avec des
costumes somptueux, la fin de cet
opéra pourtant tragique laisse sur
une note virtuose de la part des artis-
tes et c’est bien ce qui fait l’essentiel
de cette création.

Les artistes longuement salués en fin de représentation. | PHOTO : OUEST-FRANCE

La première des Enfants terribles a été bien accueillie

Quimper Ouest-France
Jeudi 10 novembre 2022


